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^ MESSIEURS  ■-  - 

LES  ACCUSATEURS  PUBLICS. 


M 


ESSIEURS, 


Xa  constitution  vous  a institué  pour 
veiller  au  maintien  et  à l'exécution  Hes 
lois.  Le  glajve  de  la  justice  V a été 
confié  pour  poursuivre  ces  hommes  mé- 
chans , et  ces  journalistes  incendiaires 
Qui  repapdent  dans  la  société  la  discorde 
et  l'anarchie , calomnient  les  Législa- 
teurs, outragent  le  trône,  insulteà'  à 
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la  rnagistrature , et  aviiirjsent  tous  les 
pouvoirs.  Une  loi  solennelle  existe  pour 
punir  ces  crimes  , et  ces  crimes  ne  sont 
pas  punis.  Chaque  semaine  voit  pro- 
duire cet  infâme  journal  des  révo- 
lutions de  Paris  qui  consacre  le  régicide 
et  la  rébellion  , lu'stifie  les  prosenp- 
tiohs  et  les  meurtres , invite  le  peiqjit^  a 
l'insurrection  et  à la  férocité  , et  calom- 
nie la  loyauté  de  Louis  XYÎ»  Iç  modèle 
des  rois  par  sa  probité , sa  sagesse  et 
ses  vertus  ; chaque  jour  fait  eclore  ce 
bourriçr  des  8^  départemeiis,  où  l’on 
voîtiin  folliçulajre,  se  déclarer , par  mé- 


chanceté et  par  calcul,  le  persécuteur 
des  citoyens  vertueux  , l’a*P^  1 apo- 
logiste de  tous  leaUrigands  qui  infectent 
la  capitalq  çt  i^^,  prpvinçesyla  bassesse 
et  les  vices  île  cet  homme , qui  a passe 
Sj^  j eu  finesse  à deçbander  Faunione^ 


et 
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, Vivrç  cii3.ritç  ptibliQUc , ?cii-  léci— 

tant  quelques  VGts  dé^  X^’^Pucelle  d Or- 
■léans-^ét  quelques  ifragme'nS  dû -Po-rtrér 
des ' Charti'èüx^,  -biit  ^ éndliréi''"et-  corn- 
er imé"  son  anie  ftét-rl  îkfl’bpIfiiÔH  pu- 
blique ■,  ce  vil  fbllicûlaifé  veut  se  veh- 
ger  du  mépris  général  rên  sè  Pfosti^ 
tuant  au  cinisme  et  à i’obscénité-.  -Il  a 


réuni , sous  une  même  forme , tous  les 
poisons  qiii  infectent  "son  cœut^  pour 
en  composer  un  libellé^  qui  prouve  à quel 
degré’ d’opprobre  %t  de  férocité^',  "peut 
conduirélascélératessequi  analysé  etqiii 
calcule.  Chaque  îëuf  voit  naîti^  cés'  an- 
nales patriotiques  et  littéraires;  rédigées 
pafiin  homme  méchant,  qui  ne  ces^  d’où- 
tragér  léPoi , de  calomnier  les  adminis- 
trateurs publics,-  et  dé  corrompre  le  peu- 
ple ^pd'r  la  perversité  de  sa  dbctrinè  et 
reHfàyâgànce  de  ses  opinions  ; chaque 
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jour  nos  murs,  sont  couverts  d’âdresses 
incendiaires  et  de  pétitions  séditieu- 
ses; tandis  que  des  ;brigands  stipendiés 
arrachent  avec  violence  ces  . écrits  des- 
tinés à éclairer  le  peuple  sur  ses  devoirs , 
et  à ramener  la  paix  et  la  confiance  dans 
un  état  décliiré  par  l’anaixliie  çtdgs  fac- 
tions..- , 

‘ ‘ , iv.  , ..i 

La  résistance  et  l’infraction  à.la  loi , 
le  mépris  de  la  loi,  sont  des  .attentats 
contre  la  société , et  des  délits^  publics 
qu’il  faut  poursuivre  et  punir,:  si  vous 
méconnoissez , Messieurs  , ces  grands 
principesMe  justice , et  d’ordre  social,  . 
vous  brisez  tous  les  ressorts  de  la  force 
-publique,  vous  trompez  le  corps  lé- 
gislatif , vous  anéantissez  la  puissance 
exécutrice , vous  rendez  les  ora(^  de 
la  justice  sans  autorité  et  sans  vertu  , 


vous  multipliez  les  crimes , vous  cor- 
rompez les:  mœurs  publiques  vojus 
forcez  le  peuple  à être  séditieux  ou 
esclave,  et- vous  précipitez  l-état  verssa 
dissolution;  . 


Votre  indifférence,  Messieurs , à faire 
exécuter  la  loi  du  zi  août  dernier  , af- 
flige et  consterne  les  amis  de  la  cons- 
titution : vous_,compromettézi_la . sûreté 
pub'li^que  et- la  dignité  de  j,vG'S  'foncr 
trons^^  vous  donnez  des  leçons  de  réi- 

' ' “-i  f 

Xplte  et  d’indépendance  , et- votre,  foi- 
blesse  enhardit  -le  crime  et  les  conspira- 
f ions,,  et  donne  plus  d’activité  et  d’àiidaçe 
aux  coupables-  et  aux  coiij ûrateurs  : je 
2 point  les  ihcouyéniens  et  les  abus 
des  élections  phpuLaires  ; jesàis_que  des 
dangers  • multiplies  vous  environnent, 
et  que  vous  êtes  quelquefois  forcés  de 


sacrifier  ta  jOstice  à la  recônnoissance  ; 
mais  les  accusateurs  publics  doivent  être 
impassibles  Comme  la  loi^et  purs  comme 
la  lumûère  : ils  doivent  braver  les  ou- 
trages et  les  imprécations  ; il  ne  leur  est 
pas  permis  de  trembler,  ni  de  pâlir  , 
ils  doivent  exercer  avec  noblelTe  et  a^ec 
tranquillité  un  ministère  de  justice  èt'dè 
sévérité , ils  doivent  conserver  dans 
toute  son  intégrité,  le  dépôt  qui  leur 
est  confié,  et  mourir  pour  la  défénsè 
de  la  loi;  l’amitié,  le  crédit,  la'-ri-^ 
chesse , la  puissance,  l’intérêt^  ne  doivent 
point  suspendre , ni  arrêter  ce  glàii^ 
terrible  qui  doit  se  proiiKher  sur  ' les 
têtes  des  infracteurs  do  la  loi.  Dénorîcef 
et  poursuivre  les  crimes  ,*  défendre  ■et 
protéger -la  vertu  , voilà Messieurs^ 
vos  devoirs  ; si  voirs-êtes  fidèles" à les 
remplir , vous  -mériterez  là  réconfioi^*- 
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sance  et  les  bienfaits  de  la  patrie , si  vous 
trornpez  votre  destination , la  justice  na 
tionale  vous  demandera  compte  de  tous 
les  maux  c|ue  vous  aurez  faits  , et  punua 
votre  infidélité  et  vos  prévarications , 

Je  suis  avec  respect , 


Messieurs,  i 


Votre  très-humble  et  très-, 
obéissant  serviteur , 

CHAS,  homme  de  Ipi. 


